
Homélie du 14/06/26 NDF - 11e dim TO A 

Ex 19,2-6a ; Ps 99 ; Rm 5,6-11 ; Mt 9,36-10,8 
 

- Les lectures de ce jour nous parlent de l’appel de Dieu qui choisit des hommes pour faire partie de son peuple, « son domaine 

particulier parmi tous les peuples » pour être « un royaume de prêtres, une nation sainte » (Ex), « son peuple son troupeau » (Ps) ou 

encore des « ouvriers pour la moisson » comme ses apôtres, envoyés proclamer que le Royaume des cieux est tout proche, guérir les 

malades, ressusciter les morts, purifier les lépreux, expulser les démons (Mt), c’est-à-dire pour agir en son nom.  

- Or, il ne fait pas de doute qu’être ainsi choisi par Dieu n’est pas confortable. 

- Cela suppose une docilité à la parole de Dieu, comme le dit Dieu à Moïse, et donc la remise de sa volonté à Dieu : « si vous écoutez 

ma voix et gardez mon alliance, vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples ». 

- Où cela va-t-il me conduire ? Qu’est-ce que Dieu va me demander ? 

- Au premier abord, cela peut être inquiétant... 

- Et nous savons bien à quoi a abouti la vie du chef des élus sur cette terre qu’est Jésus Christ ! 

o Et pourtant, un appel de Dieu n’est pas quelque chose que l’homme doit vivre comme un poids qui lui tomberait dessus et 

qu’il pourrait préférer ne pas recevoir ! 

- Dieu n’a pas besoin de nous. Il se suffit parfaitement à lui-même. 

- S’il choisit des hommes, c’est donc toujours pour les hommes, pour nous et non pour lui. 

- Nous avons ainsi entendu dans l’évangile que si Jésus choisit des disciples, c’est parce qu’il est « saisi de compassion envers elles 

parce qu’elles étaient désemparées et abattues comme des brebis sans berger ». 

- Si Dieu choisit des hommes c’est par amour pour eux car « éternel est son amour » ! 

- C’est bien parce qu’il nous aime que Dieu se préoccupe de nous, qu’il nous éduque et plus encore qu’il nous appelle à agir en son 

nom, car quand on aime quelqu’un, on attend quelque chose de lui, on compte sur lui, on se met à avoir besoin de lui car on ne 

conçoit pas la vie sans lui (comme les couples en font l’expérience). 

o Être choisi par Dieu, c’est donc recevoir de lui une mission mais aussi simultanément une direction.  

- C’est recevoir de lui un sens pour sa vie et cela n’a pas de prix ! 

- Bien sûr, répondre à l’appel de Dieu est souvent difficile, car Dieu nous entraine là où nous ne voudrions pas forcément aller a priori. 

- Cela suppose de faire le deuil de sa volonté propre, de son confort… mais cela vaut infiniment plus que toutes les facilités stériles de 

ce monde. 

- Jésus choisit en effet des hommes pour que leurs vies soient fécondes, pour qu’ils portent du fruit, ce qui seul a le pouvoir de nous 

rendre heureux car nous sommes faits pour cela. 

- Le péché nous a conduit à chercher spontanément notre intérêt, le plaisir, la tranquillité, mais l’amour, lui, conduit au contraire à 

donner, à se donner et le Christ nous appelle tous à cette vie de l’amour, chacun à notre façon. 

- Son appel peut nous angoisser un peu, beaucoup (?), car il nous sort de notre confort, il nous dépouille : où donc va-t-il nous 

conduire ?  

- Mais cet appel rend surtout heureux celui qui l’entend car il exprime ce pour quoi il est fait.  

o Et cet appel n’est pour certains seulement mais bien pour tous ! 

- Dans ce passage d’évangile, Jésus demande à ses disciples de « prier le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa 

moisson ». 

- Et il est bien évident qu’en leur disant cela, il les appelle à être eux-mêmes de tels ouvriers : puisqu’il manque d’ouvriers, il faut bien 

que ceux qui entendent Jésus le dire se proposent eux-mêmes pour cette mission divine, qu’ils entendent cet appel pour eux-mêmes ! 

- Comment pourrait-on refuser de répondre à l’appel du Seigneur ? 

- Ainsi, quand Dieu demande au prophète Isaïe : « Qui enverrai-je ? qui sera mon messager ? », celui-ci répond aussitôt « Me voici : 

envoie-moi ! » (Is 6,8). 

- Tout vrai disciple du Seigneur ne peut que s’appuyer sur sa volonté souveraine pour y conformer la sienne : « Me voici Seigneur pour 

faire ta volonté » (cf. Ps 39,8-9). 

- Il n’y a donc pas de frontière à l’appel du Seigneur car tous nous pouvons entendre cet appel du Christ à prier pour que le Maitre de la 

moisson envoie des ouvriers pour sa moisson et tous nous avons à trouver le sens de notre vie ! 

- Tous nous avons à entrer dans cette vie du don de nous-mêmes, cette vie de l’amour pour laquelle nous sommes faits.  

- Dieu nous a en effet créés par amour et pour l’amour, si bien qu’il n’y a pas de vie ajustée à notre vocation humaine, de vie réellement 

heureuse qui ne soit une vie donnée et c’est cela que Jésus est venu nous révéler en nous en montrant le chemin par sa propre vie 

comme un berger qui conduit son troupeau. 

- L’appel que Dieu nous adresse n’est pas autre chose qu’un appel à vivre ce pourquoi il nous a créés. 

- Quelle que soit la forme concrète que peut prendre chacune de nos vocations, elle est toujours une vocation au don de soi, à la vie de 

l’amour qui est la seule vie qui ne meurt pas et qui nous ouvre les portes de la vie éternelle, parce qu’elle est la vie même de Dieu. 

- Ainsi, l’appel du Seigneur à devenir des ouvriers pour sa moisson est identiquement un appel à partager sa vie divine, sa propre vie 

éternellement bienheureuse. 

o Sur la terre cette vie est encore douloureuse, malheureusement, car l’amour n’y est pas aimé. 

- A l’image du Christ, il affronte tout ce qui lui est contraire, tout le péché du monde, mais il n’en est pas moins déjà la vie du bonheur 

éternel. 

- Ainsi, les Apôtres ont été choisis par le Christ pour être envoyés en mission et pour donner ce qu’ils ont eux-mêmes reçu : « vous avez 

reçu gratuitement : donnez gratuitement ». 

- De la même manière, nous qui avons reçu la vie gratuitement sommes appelés à donner à notre tour gratuitement ce que nous avons 

reçu, la vie naturelle, oui, mais plus encore la vie surnaturelle ! 

- Proclamez l’évangile, le Royaume des cieux, nous demande le Christ, et partagez aux hommes cette grâce de vie divine que vous avez 

reçue non pas seulement pour vous-mêmes mais pour la transmettre au monde. 

- Cette proclamation, cette transmission est même le signe que vous l’avez effectivement reçue puisque la vie de Dieu est infinie et 

déborde par conséquent toujours de celui qui la reçoit ! 


